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VILLE DE ROUBAIX 

ÉLECTIONS MUNICIPALES 
Scrutin de bal lot tage 

Liste Municipale Indépendante 

C A N D I D A T S : 
CATTEAU, PinaBK, conseiller général do Rou-

baix-Est. 
FA1DHERBE, ALEXANDRE, conseiller d'arrondis

sement de Boubaix-Ouest. 
MARTEL-DELESPIERRE, vice-président du 

Bureau de Bienfaisance. 
J. B. PENNEL WATTINNE. conseiller sortant. 
BÉGHLVBON'N'AVE, conseiller sortant. 
REBOLX, ALIT.CD, conseiller sortant. 
CORDONNIER, Louis, conseiller sortant. 
WATINE, PAUL, membre du Tribunal de com

merce. 
LAGACIIE, la tent , membre de la Chambre de 

commerce. 
VINCHON, ALEXANDBE, membre de la Chambre 

de commerce. 
BAAS, EMILE, employé. 
BUISLNE, IIEXRI, négociant. 
CARRETTE. docteur en médecine. 
CHÉRON, SÉBAI-HIN, fondeur. 
COMMEKBE. .V. officier d'académie , ancien 

chef du bureau de la Mairie. 
CUVELIEIl, JULES, chef ourdisscur. 
DAZIN, PAUL, négociant. 
DKLANNOY-DESTOMBES, L o n s . fabricant. 
DESCAMPS, JKAS-BAPTISTF ouvrier mécani

cien. 
DESTOMBES, PIERRE, propriétaire. 
DEH-VILLE, Basa*, docteur en médecine. 
DUP1RE, Auiii STE, architecte. 
ERNOULT, FÉLIX, apprêteur. 
FAL'VARQUE, Feauçass (dit Ermitage \ ancien 

cabaretier à la Basse-.Mazure. 

HARINKOUCK, AMAND, fabricant. 

HEYNDRICKX, GEORGES, fabricant. 

LECLERCQ, GUSTAVE, charpentier. 

LEGWAND, (iusTAVE, fllateur. 

LOUAGE, ALFKEU, ferblantier. 

ORANGE, P . , ancien boulanger. 

P0LLET-DESQU1ENS, cultivateur. 

ROCHE, H., père, ancien directeur de l'octroi. 

SANDEVOIR, HENRI, directeur de tissage. 

SALEMBIER, Basas, brasseur. 

SENNEVTLLE, ARSÈNE, apprèteur. 

de leur importance, de leur ancienneté et des sacri
fices consentis par les propriétaires. 

Nous espérons mener à bonne fin la question des 
eaux potables. 

Nous ignorons si l'état des finances de la Ville 
nous permettra d'aller au-delà. Nous ne voulons 
pas faire de promesses que nous ne pourrions 
peut-être pas tenir. 

Nous ne voulons tromper personne Mais nous 
prenons l'engagement d'étudier consciencieuse
ment les besoins qui nous seront signalés et d'y 
satisfaire dès que nous le pourrons et dans la me
sure où nous le pourrons. 

Enfin, nous respecterons les situations acquises 
des employés de la ville : nous ne leur demande
rons pas ce qu'ils pensent, mais ce qu'ils font. 

É l e c t e u r s , 
Si ces principes ont votre approbation, vous don

nerez vos suffrages aux candidats portés sur la 
liste municipale indépendante. 

Pour le comité, 
Le président, AlexandreFAiDHERBE. 

Nous rappelons l es ternies d u programme 

du Comité indépendant : 

É l e c t e u r s , 
Ecartons la po'itique, autant que le permet la 

lutte qui va s'engager, et tâchons de constituer un 
conseil et une administration qui gèrent les affai
res do la ville avec intelligence et probité. 

Notre programme n'est pas long : 
Ordre dan» les finances ; 
Liberté religieuse ; 
Liberté scolaire ; 
Dévouement constant aux intérêts des ou

vriers. ,. , 
Nous serons brefs dans nos développements sur 

chacun de ces points. 
1" Ordre dans les finances. — Vous connaissez 

les accusations que, sous ce rapport, nos adver-
sairesse sont mutuellement jetées a la face ; nous 
ne les reproduirons pas- Nous constaterons seule
ment que le budget de la ville de Roubaix est en 
déficit et nous concluerons qu'il est urgent d'en
voyer au conseil municipal des hommes qui s'occu
pent de» affaires de la ville, dans l'intérêt de tous 
et non dans leur intérêt personnel. 

2« Liberté religieuse. — N'oubliez pas qu'une loi 
récente confère, aux conseilsmoriicipaux.des droits 
qui permettraient à une administration hostile de 
fermer plusieurs de nos églises. 

3° Liberté scolaire. — Un article de la loi sco
laire actuellement soumise au Sénat, oblige à laïci
ser toutes les écoles publiques dans l'espace de cinq 
années. Si cet article est adopté, ce qui parait pro
bable, on ne pourra sonsrer à ion.lre aux ordres 
religieux latdirection de quelques-unes de nos écoles 
communales ; mais le pourrait-on que nous ne vous 
le proposerions pas, étant donnée la loi du 2^ mars 
1882 qui proscrit renseignement religieux de 
toutes les écoles publiques, congréganistes comme 

Ce que nous demandons, c'est la liberté pour les 
ouvriers de choisir les maîtres de leurs enfants, et, 
dans la mesure des ressources budgetaires.de leur 
rendre moins onéreuse la fréquentation des écoles 

libre». , . ., .„„ 
4» •Dévouement constant aux mlerets des 

ouvriers. Parmi les mesures dont nous poursui
vrons la réalisation en leur faveur, il en est de 
peu coûteuses, fort utiles et promptement réalisa
bles ; telles sont : 

La création de cours d'apprentissage dans un 
certain nombre d'écoles primaires ; 

Une organisation rationnelle des cours d adultes, 
qui motte à la portée des ouvriers, des employés 
et des meilleurs élèves de nos écoles, des leçons de 
dessin, de comptabilité, de correspondance com
merciale et de Ungueanglaiseou allemande, toutes 
connaissance* propres à assurer 1 avenir de nos 
ieunes gens et de notre industrie. 

D'antres exigeront plus de temps, mais nous ne 
faillirons pas à la tâche. 

Ce sera la création d'une caisse de retraite pour 
le» invalides du travail, l'abaissement de la limite 
d'âne d'admission à l'hospice, et la construction 
d'unnouvel hospice, avechabitationspéciale pour 
les vieux ménages. 

Ce sera le classement des rues non pavées, habi
tées nar les ouvriers. Nous les voudrions taire pa-
^er i t éclairer, au fur et à mesure que les ressour
ces de la vil le le permettront, en tenant compte 

Voiei la proclamation adressée aux é l ec 
teurs par le c o m i t é i n d é p e n d a n t d e R o u 
b a i x : 

E l e c t e u r s , 
A la ve i l l e d 'un scrutin qui sera décisif , 

n o u s a v o n s le devo ir d'affirmer, une der
nière fois, notre p r o g r a m m e et notre vo lonté 
d e tenir la pol i t ique é l o i g n é e d e s affaires de 
la v i l l e . 

Parmi les attributions d e s conse i l s munic i 
paux , une seu le a un caractère pol i t ique : 
c'est le cho ix d u d é l é g u é sénatorial . 

Comme t é m o i g n a g e de l'esprit de conc i 
liation qui les a n i m e , et de leur s incère d é 
sir d'assurer l ' avènement d'une adminis tra
tion d'affaires, les candidats d u Comité 
indépendant s ' engagent à d é s i g n e r c o m m e 
d é l é g u é sénatorial , votre é lu de d i m a n c h e : 
II. François Rousse l père , dont l es op in ions 
républ ica ines sont c o n n u e s . 

L e s monarchis tes de Roubaix approuvent 
la p e n s é e d e concorde et d 'apa i sement qui 
nous inspire v i s -à-v is du parti républ ica in . 

Les républ icains conservateurs et l ibéraux 
y verront la preuve de la droiture de nos 
intent ions . 

L e s u n s et les autres comprendront que 
nous voulons rallier tous les bons c i t o y e n s 
dans une m ê m e union pour la dé fense d e s 
iutérèts munic ipaux m e n a c é s par la coal i t ion 
radicale-col lect iv is te . 

V o u s repousserez l es candidats d e cet te 
c o a l i t i o n , c o m m e vous repousserez tous c e u x 
qui accepteraient , à un titre q u e l c o n q u e , s o n 
appui et son patronage . 

Leur tr iomphe augmentera i t le désordre et 
le désarroi qui régnent dans l es affaires et 
dans l es f inances de la vi l le . Il amènera i t 
ainsi un accro i s sement dans les charges p u 
b l iques , qui rendrait plus difficile encore la 
product ion industr ie l le , et la vie d e l 'ou
vrier. 

Patrons , e m p l o y é s , m a r c h a n d s , ouvr iers , 
tous , nous a v o n s intérêt à reconst i tuer enfin 
une administrat ion indépendante d e s partis 
po l i t iques . 

Notre p r o g r a m m e v o u s a montré que les 
candidats indépendants veu lent travail ler à 
la réal isation d e toutes les réformes et d e 
tous les progrès qui s ' imposent à la vil le d e 
Roubaix . 

Nous avons dit ce que nous voul ions faire 
pour les ouvr iers , pour les p a u v r e s , pour 
l 'assa in issement de la v i l l e , et nos idées ont 
eu l 'approbation unan ime de nos adversa ires 
e u x - m ê m e s . 

Instruits par les l eçons d e l ' expér ience , 
nous n o u s efforcerons d'éviter les fautes et 
les erreurs d e s adminis trat ions p r é c é d e n t e s . 

F r a p p é s dans n o s l ibertés l es plus chères 
et dans nos droits l es p lus imprescr ipt ib les , 
n o u s a v o n s m i e u x compr i s la néces s i t é de, la 
tolérance et de la jus t i ce mutue l l e s entre 
tous l es c i t o y e n s d'une m ê m e vi l le . 

L e s éco le s la ïques , d'ail leurs pro tégées 
par la loi , n e sauraient être m e n a c é e s par n o 
tre administrat ion. 

N o u s e n t e n d o n s seu lement donner une 
aide équitable aux Eco le s l ibres , pu i sque 
près de six mil le famil les ouvr ières y e n 
voient leurs enfants . N o u s le ferons avec la 
prudence que nous c o m m a n d e l'état du bud
get d e la ville et nous n'oubl ierons j a m a i s 
q u e , si n o u s d e v o n s la just ice à tous , n o u s 
ne d e v o n s de faveurs à personne . 

N o u s n o u s efforcerons d'apporter l 'ordre 
et la régularité dans les serv ices m u n i c i p a u x , 
mais les e m p l o y é s de la ville savent que leurs 
op in ions ne sauraient être pour eux une 
cause de d i sgrâce . 

N o u s n'avons pas , d'ai l leurs, de protégés 
à placer dans les emplo i s de la vi l le , pas 
plus q u e nous n'avons d e fortune à faire 
d a n s les entreprises pub l iques . 

Nu l , parmi n o s adversa ires , ne doit redou
ter d e représai l les d e notre, part . N o u s e n 
tendons q u e la Mairie soit la m a i s o n d e tous 
et nous n'y la i sserons jamai s régner l'esprit 
de coterie . 

Dans n o s rapports a v e c l es représentants 
du pouvo ir g o u v e r n e m e n t a l , n o u s écarte 
rons les causes d e conflit ; ils ne trouveront 
e n nous q u e les mandata ires munic ipaux d e 
la vil le de Roubaix et les dé fenseurs respec
tueux , mais fermes , de v o s intérêts . 

l - : iee»eui-s . 

S i d i m a n c h e . v o u s nous confiez l 'administra
t ion de la v i l le , nous p e n s e r o n s et nous ag i 
rons e n b o n s R o u b a i s i e n s , dé s i reux de v o u s 
servir et de rester f idèles toujours à n o s 
e n g a g e m e n t s et à nos p r o m e s s e s . 

P. C A T T E A U . — A. FAIDHERBE.— MAKTEL-
DELKSPIERRE. — J.-B. P E N N E L - W A T -
TrjfNE. — BÉOHIN-BONNAVE. — ALFRED 
R E B O U X . — L. CORDONNIER.— P. W A T I -

N E . — .1. LAGACHE. — A.VINCHOX . — E. 
BAAS. — II. BLISINE. — CARRETTE. — 
S. CllKRON. — N. COMMERRE. — J. CU-
VKMEK. P DAMW. L DEI.AKMir-

nESTrr<rHTS. — .T.-B. PESCAMPS. — P. 
DESTOMCKS. — H. DEIIVILLE. — A. Du-
CIRE. — F . ERNOULT. — F. F A U V A R Q U E 
(dit Ermitage). — A. HAUINKOUCK. — 
G. HEYNDRICKX. — G. LECLEKCQ. — G. 
LEGRAND. — A. LOUAGE.— P. ORANGE. 
— POLLKT-DBSQUIKNS. — H. ROCHE. — 
H. SANDEVOIR. — H. SALEMBIER. A . 
SEKNEVILLE. 

LES PROGRAMMES IMVERSIT41RES 
Vous souvient - i l du t e m p s encore si récent 

où l'on n'avait pas assez de d i thyrambes p o u r 
exalter le rùlc de M. Ferry c o m m e réforma
teur d e r e n s e i g n e m e n t public f On nous di
sait c o u r a m m e n t q u e l 'Universi té vena i t 
s eu lement de trouver son h o m m e ; tous les 
grands n o m s du passé , Boyer-Col lard, Ca
viar, Guixot, Cousin , ViUemain, e t c . . pâl i s 
saient et d isparaissa ient devant celui de II . 
Jules Ferry: tel était , n o u s assura i t -on , le 
sent iment de l 'Université e l l e - m ê m e , et ainsi 
parlaient ceux qui pré tenda ient avoir qual i té 
pour être ses interprètes . A pe i ne que lques 
a n n é e s se sont -e l l e s é c o u l é e s , et voici que 
tout est c h a n g é . Et. remarquez- l e , n o u s ne 
parlons pas ici des griefs que n o u s , chrét iens 
et amis de la l iberté d ' e n s e i g n e m e n t , a v o n s 
e u dès le début et c o n s e r v o n s contre l'œuvre 
impie et anti l ibérale de M. Jules Ferry; il ne 
s'agit pas d e s cr imes q u e n o u s lui repro
c h o n s , ma i s s e u l e m e n t des sott ises que ses 
amis e u x - m ê m e s sont ob l igés d e cons ta ter . 

Combien d 'aveux et d e rev i rements de ce 
g e n r e depu i s que lques mo i s ! Faut-il rappe
ler la lumière faite sur la folie d e s palais s c o 
laires et sur la déconfiture de la caisse d e s 
éco les ? Faut-il rappeler l 'obligation de faus
ser parole aux inst i tuteurs , q u e l'on avait si 
l o n g t e m p s leurrés d'une augmentat ion de 
trai tement ? Faut-il rappeler enfin la réac
tion épouvantée de l'Université e l l e - m ê m e 
contre Je p r o g r a m m e d e s é t u d e s —cond a irai 
et les dernières é l e c l i o n s a u c o n s e i l supérieur.' 
Ce n'est pas tout . Voici encore u n e nuire 
décept ion ! 

On se rappelle le tapage fait autour d e s 
créat ions do l y c é e s de lilles. Le principal 
promoteur de cette détes table i n n o v a t i o n , M. 
Camille S é e , si d i sposé qu'il soit à la cons i 
dérer avec une indu lgence toute paternel le , 
vient de p o u s s e r ce q u e M. Sarcey ne craint 
p a s d'appeler un « cri d'alarme ». Et les 
j o u r n a u x les m o i n s suspec t s de malve i l lance , 
le Temps, le Journal des Débats, le À7À'e 

Siècle, et jusqu'au Rappel, lui font é c h o . 
Tout d'abord M. Sée d é n o n c e la m ê m e folle 
prodigal i té que dans les construct ions d'é
co les pr imaires . On a voulu établir d e s co l lè 
g e s d e filles partout à la fois , avec une préci
pitation enfant ine . N'en a-t-on pas installé 
j u s q u e dans d e s pet i tes vi l les de d ix -hui t i ème 
ordre , c o m m e L o u h a n s , Vic -cn-Bigorro , e tc .? 
De p lus , il a fallu partout d e s palais , si b ien 
que les onze mi l l ions de subvent ion dont 
r £ t a t pouvait d i sposer en vertu d e s lois de 
IN8I et d e 1884 sont déjà gasp i l l é s . Montau-
ban a reçu p lus de six cent mil le francs, Nice 
p lus d e c inq cent mi l l e , Guéret près de que 
tre cent mi l l e . Aujourd'hui , on n'a plus 1 
sou et on ne sait comment, cont inuer . Mém 
faillite que pour les c h e m i n s de 1er, les canaux 
et l es é c o l e s . 

Le mal d'argent n'est pas le seu l . De 
l'aveu de M. Camille Sée et de tous l e s j i u r -
naux de g a u c h e , l e s é tudes d e s co l l èges de 
filles sont mal c o n d u i t e s , l e s p r o g r a m m e s 
a b s u r d e m e n t réd igés . On a pré tendu n 'y 
r i e n o m e l i r e . C'est le m ê m e fouil l is , la m ê m e 
accumulat ion indiges te q u e pour les garçons , 
et avec d e s filles le mal est plus A d i e u x e n 
core . A l g è b r e , g é o m é t r i e , p h y s i q u e , c h i m i e , 
histoire nature l le , tout est dans ces program
m e s , tout, jusqu'à d e s not ions • sur l 'organi
sat ion judic ia ire , embrassant les juridictions 
c iv i les et r é p r e s s i v e s , l es juridict ions c o m 
merc ia les , les tr ibunaux administrat i fs . » 
L e s j e u n e s filles n'ont ni le t e m p s , ni la 
force, ni le goût d'apprendre s é r i e u s e m e n t 
tant d e c h o s e s ; e l les n'en pourraient retirer 
qu 'une pédanter ie dépla i sante aux autres et 
un orguei l d a n g e r e u x pour e l l e s - m ê m e s ; et 
de plus e l les se trouvent n'avoir a u c u n e d e s 
not ions prat iques dont une mère d e famille 
et une maîtresse de maison n e p e u v e n t se 
passer . M. Camille Sée s'aperçoit d o n c , un 
p e u tard, qu'on est parti sur un m a u v a i s 
p i ed , et qu'on a été au rebours du bon s e n s 
et de la saine p é d a g o g i e ; il se rend compte 
qu'on ne g a g n e r a pas ainsi la confiance d e s 
famil les , et il d e m a n d e q u e ce s y s t è m e d'é
tudes soit aussitôt r e m a n i é . 

Ains i , de que lque côté qu'on e n v i s a g e 
l 'œuvre de M. Jules Ferry c o m m e réforma
teur d e l ' ense i gnement publ ic , et en laissant 
m ê m e d e côté la quest ion capitale de rel ig ion 
et d e l iberté , on en v ient à cet a v e u général 
que l 'œuvre a été fnauvaise , q u e dans c e s 
pré tendues réformes presque tout a été mala
droit et t éméra ire , ignorant et p r é s o m p t u e u x . 
Comment s'en é tonner ! Où donc cet avocat 
pol i t ic ien, qui . du jour au l e n d e m a i n , s'était 
improvisé le fastueux réorganisateur de l ' ins
truction publ ique .eù l - i l acquis le s e n s dél icat 
et la l o n g u e expér ience d e s c h o s e s de l 'ensei
g n e m e n t ? Aujourd'hui , il faut réparer le 
m a l . Y parviendra-t -on ? M. Ferry sans 
doute n'est plus là. Mais a-t-on p lus d e c o n 
fiance dans l ' expér ience q u e M. Fal l ières a 
du acquérir au barreau d e Nérac î 

Ouant à M. Ferry , son g é n i e a pris d é 
sormais une autre direct ion : il t ient en 

mains nos affaires é t rangères . Ce q u e l'on 
sait maintenant d e son passage a u min i s tère 
de l ' instruction publ ique est-i l fait, p o u r n o u s 

d o n n e r confiance dans le s u c c è s d e son n o u 
veau rôle ? Suppose - t -on qu'il fut m i e u x pré
paré par s e s antécédent s à la diplomatie 
qu'à la p é d a g o g i e ? Ou b i e n , p r o g r a m m e 
pour p r o g r a m m e , croit-on que la témérité 
ignorante soit m o i n s d a n g e r e u s e dans la ré
dact ion d'un p r o g r a m m e d e conférence e u 
ropéenne que dans cel le d'un p r o g r a m m e de 
lycée de fil les? 

P A U L TIH'RE.VI'-BAN<;IN. 

Les scrutins de bal lotage , à Paris , sont 
l 'occasion d e quere l l e s très âpres entre o p 
portunistes et radicaux au sujet de certains 
candidats qui refusent de retirer leur candi
dature . Chaque jour , c e s frères e n n e m i s d e 
v iennent p lus irréconci l iables . 

*% 
Les déficits persistants et croissants d a n s 

le rendement des impôts indirects ont pour 
conséquence de renverser toutes l es prévi 
s ions budgéta ires d e M. Tirera1 pour 1885 . 
Ils obl igent , en effet, à a b a n d o n n e r l e s y s t è m e 
d'évaluations de recet tes proposé par le m i 
nistre ; celui-ci avait cru pouvo ir e scompter 
le, m o u v e m e n t d e plus -va lue d e s impôts 
indirects . Mais alors le projet de budget 
se trouve en déficit d'une centaine de mil
l ions . 

Que se passe-t-i l d u côté d u Maroc ? A 
l'occasion des difficultés qui se sont é l evées 
entre notre consul à T a n g e r et le g o u \ orne 
ment marocain , les journaux radicaux accu
sent M. Jules Ferry de médi ter que lque e n 
treprise d u côté du Maroc. 

Nous ne savons si ce l te accusat ion est 
l'ondée, mais , après l'histoire des k r o u m i r s , 
l 'opinion e-4 payée pour être méfiante et n e 
pfMit être rassurée m ê m e p a r l e s d é m e n t i s l e s 
plus so l enne l s . 

l l 'ai l leurs, o n comprendrai t bien c o m m e n t 
M. F< rry, n'ayant sur les bras que les 
affaires d e T u n i s , d ' E g y p t e , du T o n k i n . de 
Madagascar et du Congo , chercherait à y 
ajouter une affaire d u Maroc. L ' é t e n d u e de 
son g é n i e et l é t a l de nos f inances ne d e m a n 
dent pas m o i n s . 

UN NOUVEL ÉCHEC 
N o u s n o u s t rouvons en p r é s e n c e , d e p u i s 

que lque t e m p s , d'un fait auss i curieux qu'at
tristant pour n o u s . L'axe des g r a n d e s affai
res f inancières d'Europe m e n a c e de se dépla
cer et de passer de Paris à Berl in. 

Déjà l'on a e n t e u d u le cri de détresse 
poussé par l ' industrie et le c o m m e r c e fran
çais , qui se voient m e n a c é s par l 'Al lemagne 
non s e u l e m e n t à l 'étranger, mais d:>.us notre 
pavs m ê m e . Eh bien î un l'ait a n a l o g u e se 
passe ac tue l l ement en ce qui regarde d e s 
grandes affaires financières internat ionales , 
dont jusqu'à présent Paris était le centre et 
avait presque le m o n o p o l e . En effet, voi là 
trois grandes opérat ions financières interna
tionales qui v iennent d'être l ancées à Berl in 
avec un ple in s u c c è s , en dehors du marché 
paris ien, presque malgré son oppos i t ion la-
teutc , et qui dénotent dans la Bourse al le
mande une puissance dont on ne se doutait 
pas auparavant . 

Ce sont d'abord les dernières opérat ions 
d e crédit d e s g o u v e r n e m e n t s aus tro -hon
gro i s , ensu i te l ' émiss ion d e s act ions de la 
Société d e s tabacs turcs , et finalement le 
dernier emprunt russe , e x c l u s i v e m e n t émis 
à Berlin, avec un succès du mei l leur aloi . 
Dans ces trois affaires, la pol i t ique j o u a i t un 
rôle prépondérant à côté de la finance. C'est 
la première fois qu'on réussit à se passer de 
notre concours dans d e s opérat ions finan
cières internationales de cette importance . 

Il faut remarquer qu'en dehors de la q u e s 
tion pol i t ique, il n e s'agit pas ici s e u l e m e n t 
des profits m ê m e s q u e d o n n e n t c e s affaires 
financières à c e u x qui les émet tent , mais 
aussi des bénéf ices cons idérables d ' intermé
diaires , d e c o u r t a g e , d e diffùt e n c e s d e c h a n g e , 
e tc . , e t c . , qui s'y rattachent. Ces affaires 
font vivre tout u n ' m o n d e à Paris ; e l les d o n 
nent l ' impuls ion et la prépondérance à notre 
Bourse et à tout ce m o n d e d e s affaires qui 
se groupe autour d'el le . C'est un m o n d e 
riche et qui d é p e n s e l argement . L e s b é n é 
fices venant à tarir, ce sera le c o m m e r c e pa
risien qui e n souffrira par ricochet , et ce la 
d'une façon très s ens ib l e . 

Il e s t triste d e devo ir constater cet état de 
c h o s e s , cette nouve l l e m e n a c e pour notre 
progrès et notre prospérité ; mais dans ce 
cas il vaut m i e u x parler ouver tement que par 
manière d' ins inuat ion. La Bourse de Paris , 
les capital istes et. rent iers , le m o n d e finan
cier et tous les iutérèts cons idérables et très 
n o m b r e u x qui se groupent autour d e lui ont 
pu applaudir en partie , p e n d a n t plus ieurs 
a n n é e s , le rég ime opportuniste ; mais force 
leur sera d e s 'avouer aujourd'hui c e q u il leur 
en coûte d'avoir un g o u v e r n e m e n t sans sta
bilité et sans avenir . 

chers Fils, que vous aviez tenu déjà votre on
zième consrrès régional du Nord de la France, 
pour la défense et le développement des œuvres 
catholiques : et cela, non seulement avee l'ap
probation de l'autorité erçlésiastique. mais en
core sous la présidence effective de Xotre Véné
rable Frère 1 Archevêque de Cambrai, qu'assis
taient, outre son auxiliaire Févêque de Lydda, 
les Evoques d'Arras et de Pamiers . 

Vous avez admirablement répondu à Notre 
désir par votre pieuse conviction de la néces
sité d obéir â la direction de l'autorité reli
gieuse, dans les études etdélibérations relatives 
aux choses de la rel igion. En même temps, 
Nous avions à louer cette constance chrétienne 
qui parait s'affermir plutôt que s'ébranler dans 
vos ànies, en face des difficultés toujours crois
santes et des nouveaux périls de l'Eglise. 

Aussi ne doutons-nous pas que. tenant tou
jours vos veux fixés sur cette Chaire de vérité, 
et ayant humblement soumis vos actes et vos 
projets à Ceux que l'Esprit-Saint a établis pour 
régir l'Eglise de Dieu, vous ayez rencontré les 
remèdes vraiment nécessaires, opportuns et 
utiles, que vous devez, sous la direction de 
l'Episcopat. opposer à l'accroissement du mal . 

Nous vous félicitons donc de. la maturité de 
conseil avec laquelle voua è r e s décidé de se
conder la cause catholique, par votre travail, 
votre zélé tout particulier et vos bons serv ices : 
et Nous vous souhaitons d'accomplir votre œu
vre avec une ardeur et une patience propor
tionnées à votre résolution. Et. en demandant 
à la divine Miséricorde d'accorder des fruits 
abondants à vos efforts, Nous vous donnons 
1res affectueusement, chers Fils, comme gage 
de sa laveur et comme témoignage de Notre 
paternelle bienveillance, la Bénédiction Aoosto-
lique. 

Donoé à Borne, près Saint-Pierre, le •'! Mars 
1184, de Notre Pontificat l'an septième. 

LKON xai, r a r e 

BREF DE S. S. \M Mil 
En icjionsr à l'adresse iln GsasTM dsj rnmili'-s ca-

Ikoliqtiex du Nord et dit l'ax-Je-tliilais, réuni à 
Lille, du IH au i<S' novembre 1X83. 

Léon XIII, pape. Chers fils, salut et bénédic
tion apostolique ! 

Nous nous sommes réjouis d'apprendre, 

iXOLYELLES DL .101 II 
Paris, 9 mai, 

La commiss ion du budget 
La commission du budget, après avoir reçu le 

président de la Chambre, a reçu communication 
du relevé des impôts et revenus indirects pour le 
mois d'avril 188L 

Voici ce relevé • 
Enregistrement, produit : 4S,15(J,ôOO francs : 4 

millions 980,300 fr. en moins sur les prévisions 
budgétaires. 

Timbre: produit, 14,897,000 francs; 130,400 fr. 
S0 plus sur les prévisions. 

Douanes: produit,23,845,000franc; 2,024,200fr. 
en moins sur les prévisions. 

Contributions indirectes : produit. 06,720,400fr.; 
393,700 fr. en plus fur les prévisions. 

Sucres : produit, 11,208,000 fr.: 549,000 fr. en 
moins sur les prévisions-

Vins : produit, 11,321,000 fr.; 127,000 fr. en plus 
sur les prévisions. 

Postes : produit, 10,577,500 fr.; 312,000 fr. en 
plus sur les prévisions. 

Télégraphes: produit, Z,\i 4.500fr.; 37,000fr. en 
moins sur les prévisions. 

Finalement, il y a 0,327,000 fr. en molûs sur les 
prévisions pour le mois d'avril. 

La moins-value par rapport aux prévisions bud
gétaires est de 23,555,100 fr. 

Par rapport au mois d'avril 188;>, le mois d'avril 
1834 donne une moins-value de 2,393,100 fr. 

Les quatre premiers mois de 1884 donnant une 
moins-value do 10,084,000 fr. par rapport aux qua
tre premiers mois do iîSSa. 

La commission, après cette communication, a été 
avisée de l'état des travaux des sous-commissions 
qui est assez avancé. 

Elle a décidé de ne reprendre la discussion gé
nérale, qu'elle avait engagée avant les vacances, 
que lorsque les sous-commissions auront terminé 
ieurs études. 

Elle s'est ajournée à mercredi prochain. 

L'élection d e s maires 

L'élection des maires et adjoints dans toutes les 
communes de France, à l'exception de Paris, aura 
lieu le dimanche 18 mai, à l'ouverture do la ses
sion des nouveaux conseils municipaux. 

A Ber l in 
Le prince de Bulgarie est arrivé ici incognito. 
L'empereur a conféré la décoraîion de l'Aigle-

Noir au grand duc héritier de Russie. 

M. de Bismarck au R e i c h s t a g 

M. de Bismarck dans son discours au Reichstag, 
sur le projet de prorogation de la loi contre les 
socialistes a déclaré qu'il était impossible d'atté
nuer cette loi. 

Le gouvernement espère pardes reformes socia
les donner aux ouvriers ce qui leur revient en tra
vail et assistance. 

Le parlement entrave les réformes du gouverne
ment, mais si le parlement actuel rejette ce projet, 
le gouvernement le discutera avec un autre parle
ment. . , , 

Si cette nouvelle assemblée le rejetie également, 
le gouvernement se trouvera disculpe et assistera, 
avec une conscience tranquille, aux progrès ulté
rieurs du socialisme. Il n'a pas pour les craindre 
dos raisons plus fortes qu'un citoyen paisible. 

Mort du poète P r a t i 
Le poète Prati est mort. C'était le grand poète 

populaire, l'auteur de chants fort répandus. On le 
nonaidérnit nomma | . Ri'riuftr il» l'Uftli» 

Fai l l i t es américa ines 
On télégraphie de New-York au Standard que la 

faillite de Marin* National Banh et celle de MM. 
Grant et Wardt ont sérieusement ébranlé la conj 
fiance dans les cercles financiers. Il est donc inté
ressant de rechercher les causes de ces deux décon
fitures. M. James Fish, président de la banque de 
la Marine et associé de la banque Grant et Ward, 
ayant fermé sa porte a tout le monde et M- Frede
rick Ward ayant disparu, il est impossible d'avoir 
des détails complets, mais les causes générales des 
deux faillites sont assez évidentes. 

M. Fish était'associé de la banque GrantetWard, 
qui faisait beaucoup d'affaires aventureuses avec 
un petit capital; M. Ward était l'un des directeurs 
de la banque de la Marine, et tous deux étaient in
téresses dans de grandes affaires immobilières. 
D'autre part, les principaux employés de la ban
que étaient des parents de M. Fish. De tout cet en
semble de faits, il est résulté que la banque s'est 
trouvée engagée dans des spéculations désastreu
ses, sans que les directeurs en sussent le premier 
mot, si bien que les guichets ont été fermés une 
heure après leur réunion ordinaire. 

On assure que la faillite des deux banques au
rait pu être évitée et que tous les créanciers se
ront payés. 

Les é lec t ions e n Corse 
La Finance publie ce soir la dépèche suivante : 

Ajaccio, 8 mai, 9 mai. 
L'affaire Saint-l-'lme vient demain samedi de

vant le tribunal d'Ajaccio. 
Doux assignationsseulenient ont été lancées con

tre Franchini, concierge de la préfecture, et Ma-
ternato, garde-champêtre en chef. 

Le premier est inculpé de coups et blessures 
ayant occasionné une incapacité de travail de 
moins de vingt jours. 

Le second, inculpé pour port d'armes illégal, 
est un officier de la police judiciaire. L'incompé
tence du tribunal paraît certaine, en raison de 
l'article 483 du code d'instruction criminelle; mais 
l'administration est pressée d'avoir un jugement 
pour étouffer l'affaice. 

Les maires opportunistes qui ont refusé de lais
ser faire les élections municipales encombraient 
tous ces jours-ci la préfecture ; ils sont partis, 
hier, avec des instructions secrètes; ils doivent 
procéder aux élections dimanche prochain, sans 
avertir préalablement le corps électoral. Les ré
sultats connus ne sont nullement à l'avantage de 
l'opportunisme-

BULLETIN ECONOMIQUE 
I.F.S £ n o u a i l u KTiiAMJKiiKs. — A diffé

rentes reprises , nous n o u s s o m m e s é l e v é s 
contre le parti qu'ont pris certaines industr ies 
françaises d'adopter pour leurs produits d e s 
ét iquet tes e n langue é trangère . 

La lettre s u i v a n l e . adressée i Y Industrie 
française, montre , une fois de p lu- , les i n 
convén ien t s d e cette défrancisation de n o s 
produits : 

Monsieur le directeur. 
Vous avez raison dé fa ire campagne contre 

une des pratiques les plus . . . extraordinaires 
de l'industrie française, qui affuble souvent d'é
tiquettes étrangères nos' produits nationaux, 
même les meilleurs. 

Si , dans certains cas particulier-, cette « dé
francisation • peut procurer à eeaz qui la pra
tiquent quelque léger avantage, il demeure évi
dent que le résultat d'ensemble ne peut qu'être 
fort préjudiciable aux producteurs nationaux 
qui disparaissent absolument derrière l'éti
quette en langue anglaise ou allemande. 

Si cette manière de faire se bornait aux ex
péditions à l'étranger, on pourrait peut-être 
encore l'étayer de quelques raisons ; mais sou
vent les produits français vendus en France 
portent le cachet anglais . Exemple , le papier 
excellent sur lequel je vous écris la présente : 
il est fabriqué ù Rouage (Isère) et porte en fili
grane • Original Renage s Mill • à côté île 
I écusson avec » P. I). R. - (Papeterie de l ie-
nage) . 

A quel travers a sacrifié le fabricant ".' Quel 
est le coupable, de lui ou du public qui ne veut 
que du papier angla i s? 

Les acheteurs en gros uuraient-ils hésité à 
acheter ce papier s'il eut été liligrané en fran
çais? — • Papeterie de Henage i sonne tout 
aussi bien que • Original Renage's Mill. » 

Quel est donc ce mystère ? 
.le suis prêt à vous suivre dans votre campa

gne contre cette façon de procéder, et je vous 
signalerai , dans une prochaine lettre, plusieurs 
faits du même genre qui sont lions à noter. 

Veuill z agréer, etc. 
P. LAOUHIM,. ingénieur. 

l'vi: jrsï'i: KKCI.AMATION. l 'n g r o u p e d e 
fabricants de Rouen vient d'adresser à M. 
Hérisson, minis tre du c o m m e r c e , h lettre 
suivante : 

« A l'occasion des nouveaux crédits deman
dés * la Chambre, pour le Congo, nos repré
sentants ne pourraient-ils pas ex iger que les 
achats de tissus et autres produits nationaux 
se lis«en» exclusivement dans les fabriques 
françaises ? L'osUvra de M. de Brazza n'est pas 
une entreprise commerciale dans laquelle un 
négociant soit obliiré d'acheter au meil leur 
marché, sur n'importe quelle place, pour tirer 
quelque profit des échanges; les divers arti
cles expédiés au Congo sur les fonds votés par 
les Chambres sont donnés en eadeaa aux chefs 
des peuplades ou en paiement au:, n o u s qui-
travaillent pour la mission S. de Brazza. Il est 
donc naturel que l'industrie française les four
nisse, même si ses prix sont plus élevés que 
ceux de l'étranger, et il n'est pas admissible 
que l'argent des contribuables serve à alléger 
le» stocks de Manchester. • 

L INDt'STRIE OKS TISM s ES lli:i.<;ioi E — E l i 

Belgique on entend d e s plaintes de tous 
cô té s . 

L industrie l inière, étant ob l igée de tra
vailler à très bas p i i \ , a cherche partout fc 
produire à mei l leur marché en produisant 
davantage . Jusqu'à présent , la marchandise 
fabriquée s'est assez bien écoulée : mais on 
n'est sans doute pas loin du m o m e n t ou l'é
quil ibre entre l'offre et la d e m a n d e ne pourra 
être ma in tenu que par une nouvel le baisse . 

Quant aux filés, le dernier trimestre d e 
1883 a été de b e a u c o u p le plus m a u v a i s 
pour les tilateurs d e cardés . Les ordres de. 
l 'étranger ont été si rares, que plusieurs fi
latures se sont vues dans l'obligation de s u s 
pendre le travail d e nuit et de réduire l e s 
heures de la j o u r n é e ordinaire. Les prix ont 
subi une dépréciation constante . Rien ne fait 
prévoir une prochaine reprise . 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 
Paris, 10 mai, minuit 40. 

La pression barométrique est de 768 "V"» a 
Dunkerque. 

771 à Nice. 
771 à Nancy. 
771 à Nantes. 
771 à Lvon. 
La dépression de la mer du Nord a gagné la 

Norwège. 
Le baromètre monte assez vite sur les les Bri

tanniques. 
Il reste très élevé sur la France et la Méditer

ranée. 
Temps probable : vent d'entre Sud et Ouest, 

ciel nuageux. 
Température as>sei élevée. 
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